THOMAS DE CANTIMPRÉ, Liber de naturis rerum, t. 2, Übersetzung des Textes der Redaktion III (Thomas III) eines Anonymus, éd. Janine DÉUS, Dagmar GOTTSCHALL, dir. Rudolf Kilian WEIGAND, Wiesbaden, Dr. Ludwig Reichert Verlag, 2022 ; 1 vol., 395 p. (Wissensliteratur im Mittelalter, 54, 2). ISBN : 9783752006452. Prix : € 98,00.

Ce volume constitue la traduction en allemand moderne de l’édition récente (Wiesbade, Reichert Verlag, 2017 [Wissensliteratur im Mittelalter, 52, 1] ; compte-rendu dans Scriptorium LXXII/2 [2018], B 470) du texte dit « Thomas III », c’est-à-dire un remaniement anonyme datant du milieu du 13e siècle de l’œuvre latine Liber de naturis (ou natura) rerum de Thomas de Cantimpré. Ce remaniement en 20 livres, diffusé dans environ 109 témoins manuscrits, s’est répandu surtout sur le territoire actuel de la Bavière, de l’Autriche et de la Tchéquie. Le volume 2 contenant la première traduction complète en allemand s’adresse à un public ne maîtrisant pas suffisamment le latin. Les traducteurs ont voulu mettre à disposition des lecteurs un texte fluide et compréhensible, par conséquent le texte n’est pas une traduction littérale de l’édition latine (p. 35). Or, cette traduction pourra aussi servir aux lecteurs germanophones de la version I/II du texte de Thomas de Cantimpré (cf. l’édition imprimée de Helmut Boese en 1973 et la nouvelle édition électronique de Mattia Cipriani disponible sur SourcEncyMe : http://sourcencyme.irht.cnrs.fr/encyclopedie/liber_de_natura_rerum_versions_i_ii_ed_cipriani_en_cours_2017).  
Dans la préface, les éditeurs font hommage à Benedikt Konrad Vollmann († 2012) et Christian Hünemörder († 2012), car sans leurs précieuses contributions les deux volumes portant sur le Liber de naturis rerum n’auraient probablement pas vu le jour. Bien que Hünemörder ait traduit certaines parties du « Thomas III », créer une nouvelle traduction complète s’est avéré nécessaire. Cette lourde tâche, fort méritoire, a été prise en main par Janine Déus, après avoir établi ensemble avec Gernot Michael Müller un nouveau concept pour cette traduction. (En 1998, Déus a défendu sa thèse de doctorat sur l’« Experimentator », une des sources majeures de Thomas de Cantimpré). Dagmar Gottschall s’est occupée de la rédaction finale du texte avec des propositions de reformulation de phrases (p. 6). Aux pages 7-22 figurent une biographie et une bibliographie de Vollmann établies par Horst Brunner et Johannes Janota. Ces sections sont suivies d’une contribution de Rudolf K. Weigand sur l’évolution des modèles de classification de la nature au Moyen Âge (« Der Wandel der Ordnungsmodelle zu ‘Natur’ im Mittelalter », p. 23-33) partant des 37 livres de l’Historia naturalis de Pline l’Ancien pour arriver aux quatre grands encyclopédistes du 13e siècle (dont Juan Gil de Zamora). À plusieurs reprises un renvoi est fait au poème Renner (vers 1290) de Hugues de Trimberg.
Personnellement nous aurions préféré une traduction littérale avec le texte latin en face-à-face, mais cette disposition aurait entraîné une division du texte en plusieurs volumes et le choix effectué par les traducteurs-éditeurs est tout à fait justifié dans l’optique de rendre le texte accessible à un public plus large. 
Dans la traduction, quelques petites erreurs sont susceptibles d’être corrigées : « „mirabilia ultramarinis“ » (p. 37) (alors que dans l’édition du texte latin [p. 149] figure : « de quibusdam mirabilibus ultramarinis ») ; « zu zu beleben » (p. 96 ; au lieu de « zu beleben ») ; « gegen andere Fischen » (p. 111 ; au lieu de « gegen andere Fische ») ; « sie hat […] schrecklichen Zähne » (p. 114 ; au lieu de « sie hat […] schreckliche Zähne ») ; « unvermutete » (p. 123 ; au lieu de « unvermutet ») ; « hr » (p. 193 ; au lieu de « Ihr ») ; « mit sehr gutem Weins » (p. 198 ; au lieu de « mit sehr gutem Wein ») ; « seihe » (p. 347 ; au lieu de « siebe »). 
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